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verses religinaîses, dui carîctère le plus doux et le plus attrayant d'une pru-
dence et d'une sagncitè remarquables dans le affTaires, d'un dévoûtiment à
toute épreuve pour le Saint- Siège, et d'un zèle admirable pour la conversion
de ses frères? surtout ki l'on ajoute que ce pieux et savant èvcqu:e dans toute
la om.ce d 'éfàge, a été enlevé par la mort nu moment où il conmîiîenîçait' à
briller d'un éclat si pursur le chandelier de nEglise au moment o liea pre-
miers travaux' donnaient pour l'avenir de si grandos espérances, et dans un
teins où :['Angleterre a un plus grand besoii do pareils ap Ilres. Mais lei
Seigneur a voulu Pappeler à lui, sans doute, comme nous en avona la-ferme
confiance, parce« qu'il l'a trouvé mûr pour le ciel. Pasteur pleiin le zèlel
tant qu'il fuit à In tête de son troupeau, il ne cessera pas dle prier dans le
ciel pour cette Eglise d'Angleterre, en fliveuir de laquelle tant de prières se
font le toutes parts. U'est déjà, pour le diocèse qui l'n perdu, un ârnîd it-
jet de consolation de voir à sa place un digne enfant de Saint-Benoît, Mgr.

Ullarthorne, qui vient de lui être donné pour pasteur.
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Seize années apfès la fondation de Plymouth, la Nouvelle Angleterre
contentiit cent vingt villes, et.nutant de milliers d'habitans. Les foréis dis-
paraissaient peu à peu devant îles laboureurs avanturiers et hardis. et les nn-
tuiels trouvaient leur gibier dispersé. et leurs retraites envahies' C'était la
conséquence iaturelle des cessions de terres que l'on faisait sans cesse aux
émigrés. Lorsque les indiens s'aperçurent qu'on voulait leur niraclir le sol
de-leurs ancètr&e, l'amour de la patrie et de lindépendance, la pa sioii, Il
plus forte qui puisse animer l'hommnîe civilisé ou le sauvage, fut éveillée. Il
leur manquait seulement un chef, qui concentrât et ilirigeât' leurs efloris.
Philipe, de Pokanoket, Sacienm ul'uiie-tribu îahbitant entre les frontières de
Pltnouth et Riode-tsland. accepta ce poste éminent, mius dangereux. Son
père avait été l'ami des Ang'nis, autant qu'il fdt lotir ennemi impnlacable ; et
cette haine nationale, quiil eui pour eux dans les premiers tens, tie fut chamn-
gée en une haine vengeresse, que par leur conduite envers son rère ainé.
Ce-frère étant suîspecté de-tramer cnnire eux, fut saisi par tu parti de soidiat.s
et emprisonné. L'atnrotit de se voir ainsi inj-ustement arraché à ses roipa-
triotes, t'affecta fellement, qu'il conlcacta une fièvriem, dont il mourut. Philipe
hérita de l'autorité et iti noble courage de son:frèrs. Il .nit en ouvre tous
les artifices de i'intrgie, et toutes les forces le -la persuasion, pour enaîger
les Indiens de la Nouvelle Angleterre à- unir leurs etWrts pour Pentière
destruction des Européens. Il réussit..à forier int confédération, en éit
de rnettre cri campagne de 3 à 4,000-guerriers. Les Anglais inicns
(le ses projets,firemit de leur côté des préparatifs le dèfense.lls espéraient ce-
peridant que l'oi-age-ciui les menaçait passerait conime-t.int d7autres,et que la
paix -erait préservée. Mlais les pirétentions de Philipeet son parti âutgieu-
talent tis les jouutrs. Dans le mois de juin 1675, il pénétra dans la ville
ie Swvansev, détruïiant les bestiaux,-brûlant les maisons, et imias4acranît ungie

partie des habitans. Les troupes le ,a colonie marchèrent dans toutes les
directions au secours ie Sw-ansey. et furent bientôt jointes par un détache-
ment le celles du \lassachussett. Les Indiens prirent n fuite, brûlant sur
leu- route les maisons, et fixait nu haut île perches les mains, les cheve-
'iures et les tètes dle ceux qu'ils avnient ités. Les troupes n'ayant pu
les atteindre, retournèrent à la ville. Tout le pays fut en alarme. et Pnrmnee
mise sur un pied firmîidable (le défen-e. Par cette augnmentatioin de force',
Philipe fut induit à quitter son quartier général, à \louint- Hope : il alla ruim-
per près d'un marais. à Puîr--set, maintenant Tiverion. Les Anglais nant
assemblé leurs forces, vinrint lui livrer balaille, et furent vaincus avec perte
de seize hIommes ités et d'une cenniiiie dc blessés. Cette builile, diu reste
peti sanglantefut déci4ive au-îelà.dle ce- que Philipe aurait pu, pett éire,Pes-
pérer i car malgré la coopération dci Nev-1-a;impshire et île pluieurs atres
provinres, les a dTures de la Nouvell Angleterre fireit bieniét dans le p!til
giauvais état.-Dans ce tems là, la plupart le., villes étaient entouiirèes le
forêts, et les Indiens vivaient avec les blancs. Les premiers connimsd--ien
les habitations les chemins et !es lieux de refuge dle, derniers ; ils épnient
leurs mouivemîens, et tonb, ient sur eux ai i moment o: ils :-y ntnicudaieni le
rnoins. Les uns inbaient le mauu-tin, en ouvrant leur. portes, les autre., en
travaillant dans les champ en visitunt leurs voisius., ou ci se reicdaiit a uix
églises. lI'n lotit eisi, uci m tout lieu, et dans lotit emploi, la vie cles liauîcs
était en péril, et pas un nnémiu assuré de n'étre pas tué' le jur, dans 'on
grenier, am bois, ou aur la rutte. Lorsque J'ennemi s'nseiemlta i t ci force,
on envoyait des dlt'chemns à sa reneontre : s'.ls étaient moins nombreux.
il, retraitaent, ciielqiuefois (lec e granties pertes ; s'ils étaient p!u inom.
breux. ils P'atataquaient et nue le battaienit pas toujours. Des vilages'üîaiént
soudainement investis, les maisons brúlées, et les hocmmne, les fermieics et
les-enfans tué-, ou traitnés en enp1 ivité, Les colonies pelait. de jour en
jduir, . leurs défenseur, de- familles et îles vilag-s entiers vire-ut dhimiinuer
sensiblemient leur ppuilntion. et illèrent mème jusu'à c-raindre son extine-
tion' totale. Un grand enlort pouvait seul les sauver: elle, le firnut ; des cni-
nissaircs se rencontrèrent, et il fit réýSitu qu'un corps con ürnbleii nuqle-
raitla prnipale position île Pecueimii, taniiis cque l'ruîutres ltlneh m se
dirigeraient vers J'autres pontes. Josiah Wi-.hr guluvcrnenr îe Plymouth
fut nommé général ri chef, et mine fête stlenielle fut proclamée par toute la :
Nouvelle Angleterre, pour in-'oqucr le secours- divin. Le IS décembre, les

ditTérens corps de troupes firent letr jonction cin un lieu situé sur le territoira
des Narrngansets à-quinze milles du enmp de Philipe. Quoique le teins rut
très froid, les sollats furen obligés ile passer la nuiti à découvert. Ait point
du jour, ils commencèrent ldr inrche à travers de grands nmns le ncige, et,
à- uînc heure, ils arrivèrent- vis-à-vis de 'cnuîîea.i. Philipe avait élabli so,
eanip nu milieu d'un marais, sur un terrain ui peu élcvé, et l'avait entouré
d'un rang de pnlis'nInlles; 'outenu, cin dehors, par un fort i'lretrnclemnn t de
broussailles. ILâ Lfut livrée ln bataille la-plus désespèrée, dnit les premières
uannales de la Nivelle Arileierre faisse'înt mention. On se haît.durant troi-
heures, et-les Anglais remportèrent tinre vicire coiilète. et dilcisive. Phi-
lipe s'y surpnssaet ne céda le champ -de bataille, qu'nprès avoir vu tomber
mille dle ses guerriers, morts sur I place, cie six cents hommes, Fem-
nmes,.et'enfans, nu- pouvoir des 'vi naîuurs Trnniuill , ni milieu du dé-
sordre, il raiassa les lébriý d son nirmtée "et- opiri sa -retraile à travers les
Anglaik, diii, effrayés de son nudace, et'de leurs propres pertes n'osèrent le
poursuivre. -Six capitaines faisant Pollice d'lîliciers génorn1lux, et quatre-
vingts soldats restèrent sur la place ; cent. soixanite ulleiers et sodats furent
.blessés plus ou moins daigereiseient. z Lei indiens conféidérés ne se rele-
-érent plus de cetlésastre, iiis' ils demenièrent encore assez forts pour in-
rasser les etablissemens par dIs courses continuelles. Les Anglais envoyè-
rent des détar.hemeis sur tous les points de 1I r territoire, et lpresque tous fu-
rent victoriedtx: Le capiînini Church de Plvmîou th, et le capitnine Dennison
de Ccînnecticit, reniporIérent surtout îînî grnnd nouilre dc victoires. Au
milieu de ces rever's, .Pilipe demeura ..rmé ôt inélirainlable. Ses guerriers
périssaient; ses officiers, sa femme et sa famille étaient nort ou captifs. A
la=nouvelle de ces iifcrtiies successives. il versa des larmes nvec amertir-
me ; car il possédait les plusnoles des nt'eetions et des vertus humaines
mnis il lie voulut entendre à aucune proposition de paix, et tun môme (e Sa
mainî un guerrier qui parlait de se souImetre Il remporta encore, de tens
à nutres, les avanritages assez considérables, ju>qu'à ce quîi'enfinîu, apîrès avoir
été poussé- le marais en marais, il fut assassinîé par le firère de celui qu'il
avait tué. Après sa mort, le reste de ses partians -se souiimit aux Anglais,
ou joignit des tribus éloignées......

Comme un nitre .Mithridate, ce sauvnge extrnornlinaire combattit avec
acharnement, jusqià su fin, les ennemis anuxquels il avait jur li une haine
éternelle, et périt pareillement, de la miinîd'un traiire.....

L'illustre Racine déployant, sur la scènc tragique, l'meldu monarque do
P:Asie, lui prète ce langage:

ilMait u moins quelque joie en mourant me console
J'expire environné d'ennemis qu' jimnuole :
Dans leur sang odieux j'ai pu treiiiv\r mes mains
Et mes derniers regards ont vu. fuirNl5s ttoîmains.

Et il lui t1it dire un peu plus loin :
Tant de Romnins sans vie. en cent lieux dispersé.e,
Suitlent à ma condre, et l'honîoreînt nsez.

Ce langace conviendrait aussi bien à- Philipe.à la fin le la guerre de 1475
et IG76. A sa mort, la paix reparut, p!us désirée que jamais. parce que lai
lutte nvait été plus accablante. Le territoire le Pivrmioith a vait viu réduire
ci cendres la ville de Swanuzev, et pas moins île dix fort du M'classacius-
seis annient disparu. Lcs établi-semensur les rivière Ciuster et Fieataquv,
dans !e New-Hampshire, n vaient at a n uès et raLvgés.- Les autres colo-
nries soulTrirent en proportion, et celle qui perdit le moins tut la province de
Connecticut encore perdit elle n 2raiiul nombre i'uliciers et île soldats à
tPattaque de Narragniet. Plus dle uile niai-:ns avaient été brûlées, et ties
narchandises et les bestin1ux pour une valeiîr i imneuri.;ti. avaient üié pillés ou

détruite. Une grande paîtie dle la population avnit péri, et on fut obligé dc
conitraeter iune doeti ummns, qui devint ni fairde-auîî pius insupporiable, à
me (lr que les ressources diminuèrent ci un iiiot, dc tout les mndiens fa-
iieux, Philipe fut eclui qui fit plus dîe inal aix iancs. On peut consulter
sur cc granu chef, le doux ouîmvrages -ciîiv:ans :.......

The history of Phiilip's Wr-. 'omonly r.nal the great Indlian wiars of
1675 and 1676. Also of the French oin indiii vars at the lEnstward, in
16CS9, IG6O, 192, 1696, and 1701. ; with niierous notes: 3ustoi, 1S29.
Svo..... By Thomnns Cliircli.

The Oil indialn ChroiiiIee; being a c onletn of exree-iug rare Tracte,
,vriten and publishied in the tiimie colf ingii Piîi t lip's Var, byli persons residing
im the coinutry ; to viich are now ail led mnarginail notes and clironicles of
the Indians, fi-om the discover- of A miei'n uptoi ilie presenît tini : Boston,
Aiitiqutariaun Iistituite, iS.36, 2nn., figures: 13y S. G. D rake. D.
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Les exnme'cns cins leves dn tiEtii Modèl du vi llagý c St.-Roch

toiî"1c-par M. L'nvis ont. ci liu i irdi i ini. L-s élèves de l'c -
mule terme par Modem-ill 1wv- ii li nimie prisi sqbirent

issi inur exan n eu mr.*-lc. L'tteut di public qu'aivait frait
concevir le imni-îte si îonud : M. ft M ideiîille Lewis ti lut
point troip1f. Lns élèves le i'un et dle uitre icrle réprîrlirent
avec in mième fuimnlit nux (1nsti qui 'tilt' furitnu ailressées sur
les monatières qluion r avait lîidt ppîrenr p:ien-lat ctte annîc.tel-
les que lectiure franç i eirihm:tje analyse,lecture anglaise gram -
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